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Ce m'est une tâche bien douce ‘que 
d'avoir à vous remercier, au nom de tous 
les Français qui sont ici, de l'hommage dé- 
licatement rendu par votre touchante amitié 
à notre France bien-aimée dont vous avez 
voulu en ce jour de fête, fraternellement 
partager la joie. Je suis encore sous l'im- 
pression charmante de toutes les jolies pen- 
sées que les hommes éminents qui viennent 
de parler ont si artistiquement tressées en 
couronne offerte à notre pays. Votre sym- 
pathie vous avait fait comprendre l'intensité 
et la qualité de l'émotion qui vivait aujour- 
d'hui dans nos coeurs, et avec le sûr instinct 
de votre âme admirablement avertie des 
sentiments secrets de ceux qu'elle sait ai- 
mer, vous avez tenu à dissiper par le char- 
me irrésistible de votre affection la mélan- 
colie qui pouvait assombrir nos pensées de 
Français cruellement séparés, en des instants 
d'une valeur aussi rare, de notre Patrie loin- 
taine. Laissez-moi vous dire de suite, Chers 
Amis Polonais, que cette tristesse n’habite 
pas nos coeurs grâce au miracle accompli 
par votre communicatif enthousiasme. 

Oui, vous l'avez entièrement comprise 
avec ses nuances particulières et son indi- 
cible grandeur, l'émotion que nous ‘appor- 
“fait l'hallucinante représentation du défilé 
qui déroule sa magnifique gloire, immense, 
impérissable, tout au long de la voie triom- 
phale, là bas, sous les acclamations infinies 
d'un peuple qui remercie ceux à qui il doit 
de vivre libre et indépendant. Tout à l’heu- 


re un Français *), délicat lettré, à qui nous 
‘devons tant de pages doucement émouven- 
‘tes, récemment venu vers .vous de noire 
Pays, vous dira avec toute la sûreté d’ob- 
“servation et d'expression qu’il doit à ses 
dons affinés de psychologue, l’histoire, de 
cette joie. Pour moi, je ‘vous demanderai 
seulement, puisque vous entrez si bien en 
ce moment daus nos pensées, de vous fai- 
re plus longtemps avec nous les spectateurs 
de ceite inoubliable scène. Demandons à nos 
imaginations d'évoquer pour nous ces heures 
que précieusement l’histoire gardera. Et pour 
créer en nous des pensées égales à l'événement 
rappelons les 14 juillet des années tragiques, 
ceux que notre France toute entière absor- 
bée dans la lutte où sa vie se jouait, avait 
hâtivement fêté entre deux combats. 14 Juil- 
let 1015! C'est après les terribles mois du 
printemps où nos adversaires cherchaien, 
avec rage le chemin ‘de Cälais, l'angoisse 
des batailles dans ies bois de l’Argonne où 
le Kronprinz allemand voulait isoler et en- 
velopper Verdun. ‘14 Juillet 1916 C'est 
Verdun encore, la cité ‘héroïque, invioléet 
autour de laquelle flambait un des plus gi- 
gantesque combats que la guerre avait jus- 
que la allumés; les forts avancés,’ après des 
luttes épiques, étaient tombés, mais l’âme de 
la France farouche, s'était réduite dans l'en- 
ceinte de la ville fortifiée et elle veillait pour 
que l'ennemi n'entrât pas. 14 Juillet 1917! 
Ce sont les instants d'angoisse où le destin 
semblait encore hesiter. Dans les Flandres 
la formidable cannonade anglaise préludait 
à ‘l'attaque des hauts plateaux de Ghe- 
luvelt et de Roulers. 14 Juillet 1918, 
C'est l’inoubliable ‘date; c'est l'assaut 


Mr. André Lichtenberger. 
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suprême d'un adversaire qui a ramassé 
toutes ses forces à moins de 60 kilomè- 
tres de Paris que ses monsirueux canons 
prenaient déjà sous leur feu. Nous voici au 
14 juillet 1919. Ceux qui avaient poursuivi 
l'odieux dessein: d'asservir ` l'univers, ont 
succombé dans ia lutte impie et ont dû 
signer le juste Traité de Paix après lequel 
doit commencer une ère nouvelle. Ce jour où 
le peuple de France avait coutume dans 
toutes ses villes, dans chacun de ses villa- 
ges de commémorer l'évènement qui devait 
symboliser à tout jamais la conquête de la 
liberté, ce jour a été précisément choisi, 
pour que, dans cetie capitale. dont la guerre 
avait grandi la valeur. symbolique, puis- 
qfelle était vraiment le coeur des nations 
libres, les peuples délivrés vissent le retour 
triomphal des guerriers héroïques dont les 
exploits avaient sauvé lé monde. Ecoutez 
au milieu des cris d’allégresse les accents 
émouvants de ia „Marseillaise“, les notes 
entraînantes que des centaines de clairons 
lancent dans l'air, l'immense rumeur qui 
gronde. 

Derrière les Maréchaux vainqueurs 
défilent les soldais valeureux, aux figures 
bronzées sous les casques, aux gestes sou- 
ples, aux poitrines barrées de décorations; 
au-dessus d'eux, les étendards sublimes ef- 
rangés et dechiquetés; ils passent... Des 
deux côtés l'enthousiasme applaudit; ils 
passent... intarrissable flot; après la masse 
bleue de nos fantassins, voici sur les petits 
chevaux nerveux, leurs burnous blancs flot- 
tant comme des ailes, nos goumiers algé- 
riens; voici sous le vêtement kahki s'avan- 
cer, magnifiques athlètes, les courageux com- 
pagnons de nos plus chauds combats, les 
soldats anglais et américains; voici avec la 
même tranquille résolution, avec la même 
fierté dans les yeux, voici les Polonais coif- 
fes de la chapska: puis de l'infanterie en- 
core, puis le roulement assourdissant de 
l'artillerie, de la cavalerie guerrière, les tanks 
monstrueuses machines de destruction et le 
fracas des applaudissements montant jus- 
qu'au ciel où évoluent vigilants et gracieux 
nos glorieux aéroplanes.… Ah, les belles et 
émouvantes minutes où nos yeux suivront 
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un long momem ‘tous ces hommes fors 
qu'un heureux destin nous a ramenés, et 
où nos pensées invincibiement s’en iront 
aussi auprès de ceux que l'immense ba- 
taille a gardés. Après avoir assisté ensem- 
ble à l'apothéose de la gloire des vivants, 
allons ensemble Chers Amis Polonais, ren- 
dre le suprême hommage à tous ceux dont 
la mort a fait que dans une Europe sauvée 
de l'esclavage, vivrait une Pologne libre. 
Venez avec nous dans ces petits cimetières 
champenois, paisibles champs de repos 
qu’entourent des murs bas tous couverts 
de lierre. Ceux que vous ne reverrez plus 
dorment là côte à côte avec nos morts. Si 
la destinée cruelle leur a refusé la joie de 
renirer dans leur patrie libérée, la mort pi- 
toyable les a couchés dans une terre amie, 
sous une pierre tombale auprès de la- 
quelle s’approcheront émus une prière aux 
lèvres, des . Français et des Françaises qui 


épèleront avec recueillement leurs noms 
polonais. Et la voix des vents sur leur 


tombe ne leur chantera pas des airs étran- 
gers, et les fleurs que de mains pieuses 
accrocheront à leurs croix prouveront qu'ils 
ne sont pas oubliés. Venez avec nous auprès 
de nos morts dans le cimetière où j'étais 
il y a juste un an, dans ceite hospitalière 
cité de Genève qui avait si généreusement 
accueilli vos compatriotes exilés et nos pri- 
sonniers internés, et où en face de vos dra- 
peaux poionais mêlés aux nôtres, je disais 
à ceux qui dormaient là la fidelité de notre 
souvenir. Alions ensemble en pensée faire 
le douloureux pélérinage aupres des vôtres 
et des nôtres qui reposent, infortunés, en 
terre étrangère, auprès de ceux que la mort 
délivra des souffrances d'une odieuse cap- 
tivité et dont une croix sans nom marque 
la tombe. 

Comme elles sont réconfortantes, ces 
pensées que nous donnons à nos morts.et 
avec quelle indicible persuasion elles nous 
enseignent la loi suprême qui régit tout ce 
qui est humain. Si dans cet univers assom- 
bri par la mauvaise foi, la vengeance, la 
force et l'oppression que la méchanceté des 
hommes s'ingéniait à y mettre, survivent, 
lumineuses clartés, les idées .de liberté et 
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de justice, c'est qu'au milieu des pires souf- 
frances des millions de vies se sont étein- 
tes. Il faut beaucoup de douleurs pour que 
naisse au monde quelque chose de grand 
et de beau. C'est parce que vos ancêtres 
ont généreusement sacrifié d'innombra- 
bles existences pour leur patrie, c'est parce 
que, dans les coeurs polonais, la souffran- 
ce s'est si -longtemps et si souvent instal- 
lée, c'est parce que des âmes de vos exilés, 
comme de toute cette terre polonaise, tant 
de cris de désespoir se sont élevés dont 
vos admirables artistes, Krasinski, Slovac- 
ki, Mickiewicz, Chopin, ont composé l'hymne 
sublime de la douleur, que la Pologne a pu 
renaître et retrouver sa place parmi les na- 
tions. Et c'est parce qu'elle est née de la 
souffrance que la Pologne sera forte. Té- 
moin attentif, presque de vos premiers pas, 
j'assiste depuis trois mois déjà au reveil de 
votre vie nationale. Laissez moi vous avou- 
er combien j'ai été heureux de compren- 
dre à mesure que je vous connaissais 
mieux, les ‘aimables et solides qualités de 
votre esprit et de votre coeur. Vous devez 
à votre passé douloureux ce goût intense 
que vous avez de la vie, une délicate appré- 
ciation du possible et de l'impossible et un 
sens exquis de l'amitié Vous devez à vo- 
tre passé heroïque, une jolie fierté dans 
votre action, cet amour de l'indépendance 
qui n'appartient qu'aux nobles races, et ce 
désir aigu de réaliser un grand avenir. Com- 
me vous tous, Chers Amis Polonais, j'ai 
foi dans vos destinées et puisque notre 
commune victoire doit préparer à la colla- 
boration sincère de toutes les nations vrai- 
ment amies de la Paix, je me réjouis à 
l'idée de la part magnifique que-votre pays 
va prendre à ce travail en commun pour 
le progrès. Notre humanité revenue un peu 
lasse du spectacle attristant de tant de rui- 
nes et de dévastations aura besoin pour ne 
pas s’abandonner au découragement, de 
découvrir de nouvelles raisons d'aimer les 
grandes idées qui seules peuvent créer une 
harmonieuse vie. La Pologne, j'en suis sûr, 
l'y aidera de toute la ferveur du culte 
qu'elle a toujours voué à la bonté, à la 
générosité et à l'amour de la Patrie. 
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DOCUMENTS. 


Proclumutions du Conseil polonais à 
Poznań. 


Le Conseil populaire polonais à Po- 
znab a publié deux proclamations adres- 
sées anx haqitants des provinces polonai- 
ses qui se trouvaient jusqu’à présent sous 
la domination allemande. 7 “ > 

La première de ces proclamations, 
datée du 29 juin, est conçue en ces ter- 
mes: | 

„Citoyens! Le Congrès de paix a dé- 
cidé enfin les frontières qui dcivent dé- 
sormais séparer la Pologne de l'Allema- 
gne. Le gouvernement et le parlement 
allemands ont accepté les conditions dic- 


- tées par les Alliés victorieux. 


n1 s'agit maintenant de ce que le 
passage à la nouvelle existence s'effectue 
aussi tranquillement que possible,’ sans 
que le’ sang soit répandu et le bien des 
citoyens endommagé. 7 70O OT 

„Nous demandons aux habitants po- 
lonais de la Haute-Siiésie de continuer à 
conserver leur sang-froid et leur dignité, 
de persévérer dans cette discipline natio- 
nale, pour laquelle nous leurs exprimons 
notre gratitude, ainsi que l'hommage de 
toute la société polonaise. Hauts-Silésiens! 
Un bref espace de temps vous sépare du 
moment, où les autorités de l'Entente vic- 
torieuse feront leur entrée dans votre pays, 
pour vous accorder la protection, grâce à 
laquelle vous pourrez exprimer le désir 
que la Silésie soit réunie à la Pologne. 
En même temps que les autorités alliées, 
des vivres en quantité suffisante pour la 
population affamée arriveront ’ dans le 
pays”. 

„Les Allemands qui habitent les ter- 
ritoires accordés à la Pologne, peuvent 
être sûrs, que la République polonaise va 
les traiter contormément à ses traditions 
anciennes, ainsi qu'aux principes ` moder- 
nes, en citoyens égaux, en leur garantis- 
sant la liberté de leur langue maternel- 
le et leur culture distincte. La sécurité 
de la vie, du bien et de la personne des 
concitoyens allemands qui se seront sou- 
mis loyalement aux nouvelles conditions, 
sera sacrée pour le gouvernement polo- 
nais. Les employés de nationalité alle- 
mande qui désirent garder leur fonctions 
et servir loyalement la République polo- 
naise, peuvent être absolument sûrs qu’ils 
ne seront point privés de leurs emplois, 

„Assez de sang a déjà coulé! Assez 
de biens ont été dovastés! Il est temps 
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de terminer cettesguerre terrible. C’est 
pourquoi nous en appelons au nom de la 
République polouaise aux Allemands ain- 
si qu'aux Polonais habitant les territoires 
accordés à la Pologne pour qu'ils renon- 
cent à la violence, aux combats et au 
sang répandu inutilement. ` 
„L égalité de droits, la protection de 
la nalionalité, de la vie et des biens de 
tous les citoyens paisibles leur seront as- 
surés. L i Sd à 
»Ceux-la toutefois, qui malgré la si- 
gnature du traité par le gouvernement al- 
lemand, continueront à semer la haine en- 
tre les deux nations ou auront recours à 
la violence — ceux-là devront subir les 
conséquences de leur crime.“ 
La seconde proclamation, datée du 
7 juillet est rédigée comme il suit: 
,Compatriotes! Il vous est: connu 


par notre proclamation äntérieure que le. 


commissariat du Conseil populaire a été 
autorisé par un décxet des ministres, con- 
me mandataire du gouvernement polonais 
pour prendre en possession au nom de ce- 
lui-ei les territoires polonais de l’ancien- 
ne occupation prussienne. Des négocia- 
tions sont en train ehtre le commissariat 
et le gouvernement polonais au sujet de 
l'administration de ces territoires par l'Etat. 
Nous tendrons de toutes nos forces à ce 
que le passage s'effectue tranquillement 
et aboutisse non seulement à consolider 
l'autorité polonaise dans ce pays mais à 
continuer les nobles traditions du démo- 
cratisme polonais Nous sommes : tous 
égaux en face à notre tâche nouvelle. La 
pierre de touche de toute aptitude auser- 
vice public ne doit être autre que. l'es- 
prit animant ceux qui y prétendent. Cet- 
te égalité concerne, dès le moment de la 
signature, non seulement les citoyens po- 
lonais, maïs aussi ceux de nationalité al- 
lemande. Autant les devoirs des premiers 
dérivent naturellement de leur apparte- 
nance nationale à la Pologne, autant nous 
espérons pouvoir compter chez les citoyens 
de nationalité allemande sur leur soumis- 
sion loyale aux conditions, historiques 
créées par le traité de Versailles. 
nFuisque nous devons vivre, à lave- 
nir à côté des Allemands non plus en 
ennemis, mais en concitoyens — il nous 
taudra oublier le passé et ne nous sou- 
venir que du fuit, que ce n’est pas la na- 
tion que nous combattions, mais le syste- 
me prusso-allemand qui tendait à nous 
détruire. 
Ni la nation polonaise ni ses repré- 
sentants ne suivront jamais le chemin de 


+ 


la vengeance ot des représailles Nous 
allons exiger cependant que les devoirs 
imposés par l'Etat à ses citoyens soient 
remplis d’une manière loyale. | 

pon ce moment historique nous nous 


’adressons à vous, compatriotes, pour que 


vous tîchiez de comprendre le, change- 
ment opéré par l’histoire et que vous ne 
voyiez désormais dans Jes Allemands que 
vos concitoyens égaux dans l'Etat. C'est 
de votre conduite que dépendra le juge- 
ment du monde entier, si notre assuran- 
ce que, étant libre nous-mêmes, nous, ga- 
rantirons la liberté aux autres — n'était 
point une vaine parole. Nous serons gui- 
dés sur ce chemin par le souvenir - des 
combats glorieux pour ‘la liberté, dans 
lesquels nos ancêtres ont sacrifié leur vie 
pour que la Pologne puisse être libre et 
qu’elle puisse assurer la liberté à tous ses 
citoyeus sans distinction de langue. de 
culte et de nationalité“. 


REVUE DE LA PRESSE. 


Après LT prise de Łuniniec. 


Le „Kurjer Poranny“ du 11 juillet 
écrit à ce sujet: 

„La défaite catastrophale des bol- 
chévics à Wilno avait déjà fait une for- 
te impression sur les cercles gouvernants 
de la Russie des’ soviets. Le front polo- 
nais fut dès lors considéré comme étant 
„en danger“, et des renforts considérables 
lurent envoyés sur les points principaux 
de ce front. La garnison de Funiniec était 
également renforcée par des divisions de 
matelots et de Chinois qui se défendaient: 
avec acharnement, à ce qu'en disent les 
témoins oculaires. Cette défense était par- 
faitement justifiée, vu que Huniniec tor- 
me nn nocud important de chemin de 
lev sur la voie allant de Brest par Ho- 
mel et Briansk à Moscou. La ligne de 
chemin. de fer Wilno-Funiniec qui se 
trouve actuellement en possession polo- 
naise, longe une énorme partie de notre 
front de l'Est, ce qui favorise énormé- 
ment l'offensive future. e 

»La perte de Æuniniec menace en 
outre les hbolchévics de perdre uw autre. 
noeud ‘de voie ferrée non moins impor- 
tant, c'est-à-dire Ia station de Sarny. 
L'oflensive polonaise est dirigée sur ce 
point depuis plus de quinze jours. Cette 
diversion causée sur le front polonais des: 
bolchévics au moment où ceux-ci menar 
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caient sérieusement > Kolezak, tandis que 
Denikine ne se trouve pas encore aflermi 
sur ses nouvelles positions — cette diver- 
sion est un coup puissant porté à l’armée 
bolchévique. Celle-ci se trouve par suite 
incapable d'envoyer des renforts en quan- 
tité désirable sur le front sihérien. et se 
voit même forcée de transférer sur le 
front polonais des divisions dirigées con- 
tre Denikine et Koltezakt. A 

> Le quotidien de Varsovie fait ob- 
server en conséquent que l'offensive ac- 
tuelle des Polonais est: un service im- 
mense rendu à la Russie anti-bolchévi- 
ste, à la Russie de l'avenir. Ce journal 
énonce dans Ia suite l'espoir qu’un ser- 
vice pareil rendu à un moment critique 
deviendra le fondement de relations ami- 
cales entre la Pologne et l'Etat russe 
futur. 


Sur le par. 93. 


La ,Gazeta Polska“ du 10 juillet 
écrit ce qui suit: 

nhe texte livtéral du traité de ga- 
rautie ne nous a pas encore été commu- 
niqué officiellement. Aussi ne pouvons- 
nous puiser les détails qui s'y rappor- 
tent que dans un organe juif, bien qu’il 
soit rédigé en polonais. Nous voulons 
parler du ,Dziennik Nowy“ qui le pre- 
mier a obtenu de Paris le texte du traité. 
Le fait que c’est précisément un journal 
juif, et non quelque autre, prouve incon- 
testablement l'existence d'un fil secret de 
communication entre Paris et Varsovie. Il 
est aisé de supposer que cette communi- 
cation ne se bornait pas à transmettre 
des nouvelles, mais servait également 
à influer sur la redaction de la clause 
même. D'ailleurs l'attitude adoptée par la 
presseredigéeen jargon et la joie manilestée 
à cause de la signature du traité prouvent 
à quel point c'était un fait désiré et at- 
tendu“. 

En considérant les motifs de cette 
satisfaction manifestée. par .les Juifs, le 
quotidien de Varsovie lait observer que 
ce sentiment aurait sa raison d'être par 
rapport aux écoles. „La joie des Juifs, 
cependant — ajoute l'auteur de l’article— 
qui voient dans ce paragraphe un régu- 
lateur des relations polono-juives, a-t-elle 
de justes. fondements? (C’est ce que la 
réalité va démontrer“. 

Aprés avoir affirmé que les Juifs 
font preuve d'un horizon fort borné en 
désirant des garanties de part étrangère 
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pour régler leurs relations avec la Po- 
logne, l’auteur constate que la clause 
n'apporte aux Juifs rien d'autre que ce 
que la Diète leur aurait accordé, sauf un 
seul point. Ce point est celui de l'ingé- 
rence des Alliés dans les affaires intérieni- 
res de la Pologne. Et c’est précisement 
ce qui pent amener une irritation inces- 
sante. , ; ; 

„Dés que les Allemands seront en- 
trés dans la Ligue des Nations—dit l'au- 


teur dans la suite—on peut être sûr qu’ils 


tendront à faire de,la question juive en 
Pologne un instrument-pour propager la 
discorde dans le pays. Il auront pour eux 
le droit -et ils en profiteront pour orga- 
niser une série de procès internationaux 
en Pologne et de ne laisser jamais s'étein- 
dre la question juive“. 3 

Quant aux Juifs aux-mêmes, l'auteur 
affirme avec raison que tout protectorat 
étranger leur donnera un caractère ex- 
territorial sans leur donner l'autonomie. 
et ne contribuera qu’à former nn nouveau 
Ghetto. Les Polonais seront forcés en 
outre de dresser des listes de ceux d’entre 
les Juifs qui voudront se considérer com- 
me appartenant à la minorité privilégice. 
Car, ne l’oublions pas, nombre de Juils po- 
lonais se considèrent comme citoyens 
loyaux de la Pologne, bien que d’un rite 
différent, et ceux-li ne voudront assuré- 
ment pas se soumettre à nne protection 
blessante pour la dignité. et la souverai- 
neté de l'Etat. 


CHRONIQUE POLITIQUE. 


La commission americaine! pour la 
question juive en Pologne. 


M. Henri Morgentau, ancien ambas- 
sadeur et le général Edgar Jadwin, mem- 
bres de la commision déléguée par le prés. 
‘Wilson en Pologne dans le but d'exami- 
ner les questions influant sur les relations 
reciproques des éléments polonais et juii, 
viennent d'arriver à Varsovie. Les in- 
structions données aux délégués ‘par le 
gouvernement américain, confirment des 
sentiments d'amité envers la Pologne 
et expriment la conviction que toute 
mesure prise pour l'amélioration du sort 
des Juifs sera profitable au reste de 
la population ainsi que tout ce qui aura 
pour out le bien de la Pologne entière 
ne pourra qu'être avantageux pour- les 
Juifs qui l'habitent. 


ó ___ L'ÉCHO DE POLOGNE 


Ne 20 


Les Etats-Unis accueillirent avec en- 
thuusiasme la réalisation de l’article XIIT 
du Traité de Wilson, proclamant l'indé- 
pendance de la Pologne et seraient heu- 
reux de rendre à cette nation les services 
reçus. Les Etats-Unis professant une vi- 
ve admiration pour Kosciuszko et Puła- 
ski, nourrissent envers la Pologne les sen- 
timents qu'ils éprouvent anssi pour la 
France düs aux mérites de Lafayette. 

Le besoin urgent de fortifier inces- 
samment et immédiatement la Pologne, 
afin de la rendre capable de s'opposer 


anx influences bolchéviques et de com-' 


battre les intrigues de certains éléments 
prussiens est tellement éridente que tou- 
tes les classes sociales en Pologne—com- 
me l'espère la commision—oublieront leurs 
conflits per sonnels antérieurs et actuels, 
et collaboreront mutuellement à [a réali- 
sation de leur principale ambition: une 
patrie indépendante, forte et unie, membre 
important de la Ligue des Nations. 


Un comité chargé des affaires de 
l'Ukraine à Varsovie.” SL 


Un comité vient d'être formé à Var- 
sovie par le gouvernement pour la pro- 
tection des Polonais, citoyens de la Ré- 
publique ukrainienne qui se trouvent 
actuellement dans la capitale. Il s'agit 
notamment de ceux qui appartiennent 
officiellement à la partie de l'Ukraine 
située sur le Dniéper ct qui a rompu 
toutes relations avec la république ukrai- 
nienne occidentale. Le comité doit pren- 
dre également sous sa protection Les 15000 
soldats ukrainiens ayant à leur tête le 
gen. Timezenko, qui se sont soumis de 
leur propre gré au commandement des 
troupes polonaises lorsque celles-ci fai- 
saient leur entrée à Luck en Volhynie. 


Conspirations allemandes en Pologne. 


La P. A. T. mande le 9/7 (Kalisz): 

On découvrit à Guzki, village situé 
dans le district de Pleszew de la province de 
Posnanie un dépôt d'armes et de muni- 
tions de guerre. On y trouva plusieurs 
caisses de cartouches, d'obus, plusieurs 
dizaines de mitrailleuses et autres, Rela- 
tivement à ce fait toute l'administration 
de la fabrique et des biens de Guzki, ap- 
partenant à l'Allemand Leckow, fut ar- 
rêté. Les détenus, tous Allemands, furent 
confinés dans la prison d’Ostrow. 


| Ordre du commandant de Toruń. 


| 


La P. A. T manae le S/vII: 

. Le commandant du fort de Torui 
publia un ordre du jour où il déclare 
manquer de paroles pour caractériser les 
conditions impitoyables infligées par le 
Traité de Paix à la nation allemande, La 
plus grande honte retombe sur les sol- 
dats allemands qui sont ; prêts à l’effacer 
par des actes héroïques—mais le bien de 
la patrie force les soldats à s'abstenir de 
toute action. Sans chef et sans la sanction 
de la nation, toute voie de violence ne 
pourrait qne porter préjudice à l’Alle- 
magne. Le problème le plus difficile nons 
attend encore: celui de quitter sans com- 
bat la terre allemande jusqu'à présent 
intacte. 

L'ordre rappelle encore la nécessité 
de s'abstenir de toute action imprudente, 
particulièrement de tout acte de violence 
ct de brigandage. T | = 


‘La constitution de Gdańsk. 


La P. A. T. mande à la date du 8 
juillet que la commission devant élaborer 
la constitution de la cité de Gdañsk s'est 
rénnie pour nne première séance, Trois 
places dans la commission ont été accor- 
dées aux délégués polonais. | 


Rétablissement du Conseil populaire 
polonais. 


La P. A. T. mande de Gdañsk: » 

Un des membres de la section exé- 
ecutive de la ville de Gdañsk déclara 
pendant la séance du S/VII qu'on a ré- 
soln, après des négociations avec le 
président de la Prusse occidentale, de 
rétablir le Conseil populaire polonais dis- 
sout par les autorités prussiennes. 7 ! 


Les Allemands à Suwatki. 


Le bureau de presse de Varsovie 
communique les nouvelles suivantes par- 
venues de Suwałki, contrée limitrophe 
entre la Pologne et la Lithuanie et qui 
se trouve acttiellement sous la domina- 
tion allemande. 

La vie sous la domination des Al- 
lemands devient chaque jour plus dure. 
L'attitude des autorités germano-lithua- 
niennes à l'égard des Polonais est pleine 
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de rigueur et fait redouter ‘une révolte 
armée de la part de ceux-ci. Les Al- 
lemands règnent en maîtres dans le pays 
de Suwalki en prenant pour prétexte le 
désir des Alliés que la population soit 
protégée du bolchévisme. Ce zèle des 
Allemands toutefois a des motifs tout 
différents. : Il s’agit en premier lieu de 
séparer de l'influence polonaise les pro- 
vinces prussiennes devant être soumises 
au plébiscite. Ensuite les Allemands veu- 
lent exploiter le pays qui leur est sou- 
mis autant que possible ‘sous le rapport 
économique. 

L’arrondissement de Suwałki est 
peuplé exclusivement de Polonais. Néan- 
moins les Allemands le traitent comme 


appartenant à la Lithuanie ethnographi- 


que. Des violences sur les habitants sont 
pratiquées à tout moment par les pou- 
voirs eux-mêmes, sans parler d'abus inces- 
sants de la part des soldats. 


Dans la Galicie orientale. 


On mande de Lwów ce qu suit: 
Un comité Ruthène qui s'est constitué 
récemment afin d’atténuer les différends 
entre les Polonais et les Ruthènes, vient 
. de publier une proclamation engageant à 
un accord mutuel. La proclamation sou- 
ligne que dès le premier moment de 
Texistence de la république ukrainienne, 
les Polonais avaient toujours donné des 
preuves de grandeur d'âme envers les Ru- 
thônes. { | 
Par contre, la misère et la famine 
sont l'unique héritage laissé par les 7 mois 
de domination ukrainienne. 


Révolte anti-bolchéviste en Ukraine. 


«4 

La P.A.T. mande de Lwów à la da- 
te du 11 Juillet que des personnes qui 
ont réussi à traverser le front bolchéviste 
apportent les nouvelles de grands chan: 
gements dans le pays de l'autre côté du 
front. D'après ces nouvelles, les paysans 
en Ukraine se révolteraient contre lès 
bolchéviques en formant des bandes qui 
attaquent les villes et massacrent les Juifs. 
Les bolchéviques publicraient des procla- 
mations appelant à une action énergique 
et solidaire. Il serait dit dans ces pro- 
clamations que la bourgeoisie et les grands 
propriétaires fonciers commencent à pren- 
dre le dessus. 


Le butin de guerre. 


Le butin acquis durant les combats 
entre le et le, 7 juillet sur le .front 
lithuanien et bianc-ruthène comporte 8 
canons, 42 mitrailleuses et plus de 2000 
prisonniers de guerre outre des provisions 
considérables de munitions et d'instru- 
ments. 


CHRONIQUE DE LA DIÈTE. 


Après avoir reglé la question agraire,” la 
Chambre polonaise a abordé les débais sur la solu- 
tion du probieme ouvrier en ouvrant la discussion 
d'ensemble, à la séance plénière de vendredi, ce 
11 ju.llet, sur une motion déposée par Ja commis- 
sion des travaux publics—relativemont au rendement 
du travail, sur celle du dép. Ziemiecki (soc. pol.) 
au sujet d'une part de la lutte avoc le manque de 
travail ct dauke part des évènements qui ant ou 
lieu à Varsovie, ce 8 juillet. 

Le dép. Skulski (union parlem. pop, uat.) 
a pris le premier la parole. Il a retracé le tableau 
de démoralisation qui règne parmi Jes sans travail 
occupés aux travaux publics, et en a rejeté la cause 
d’une part sur les communistes et d'autre pari sur 
le ministère dés travanx publics et sur colui de la 
protection du travail. L'orateur a cité quelques faits 
pour appuyer ses assertions générales. Le mal prin- 
cipal consiste en coci que les ouvriers occupés aux 
travaux publics sont par trop bien payés, qu'ils ne 
sout pas dûment surveillés, et enfin que les employés 
d'enregistrement n'agissont pas dans un esprit im- 
partial. Aussi le député a-t-il proposé de séparer le 
ministero des travaux publics d'avec celui de la pro- 
tection du travail. i 

Le dép. Ziemiecki (soc. pol.) a pris la parole 
au sujel des sans-travail ot des bagarres qui ont eu 
liou le 3 du crt. Selon l'orateur, les manifestations 
arraugécs par los masses de sans travail ont été 
occasionnées par suite du manque de travail. Les 
organes de sûreté publique ont agi un peu par trop 
précipitamment en tiraut sur Jes manifestants. Le 
gouvernement devrait examiner scrüpuleusoment les 
accidents en question, rechercher les coupables et 
los punir séverement. D'autre part, le gouvernement 
on commun avec toute la société dovrail organiser 
une action énergique on vue de procurer du travail 
à ceux qui on mançquoni encore. Do momont qu'il 
n'y aurait pas de sans travail, les manjfostations dans 
lo genro de cello qui s’est produite je 3 juillet, cos- 
seront. 

Le dép. Marylski (union parlem. pop. nat.) 
a attaqué le ministre des travaux publics, en lui 
reprochant de ne pas avoir effectué les travaux pu- 
blics annoncés dans son projet qu’il avait présenté 
à la Diète aux débuts de ses séances. Un grand” 
nombre de ces travaux n'avaient ! mème pas été“ 


8 L'ÉCHO DE POLOGNE 


No 20 


aiorcés, L’orateur a cité yuelques faits pour appuyér 
ses arguments. Il a surtout reproché au ministère 
son indulgence vis-à vis les désordres qui se mani- 
fesient parmi les sans-travail occupés aux travaux 
publics. l 

A sou tour, le ministre des wravaus publics 
dans son discours a présenté “toutes les diflicultés 
qu'i] a eu à vaincre dans ses ciforts en vue de 
régler la question des sans-travail et du manque de 
jravail. Ces difficultés étaient de naturo diverse. 
Les plus saillantes étaient les suivantes: l'arrêt 
presque complet de l'industrie ` polonaise causé par 
l'administration allemande et autrichienne; le mauque 
de matières premières; l’arrivée continue dos mas- 
ses de sans travail; lo manque d'un nombre suffisan 
de surveillants et d'ingénieurs qui pourraient diriger 
les travaux préparés et commencés; l’agitation de- 
structive des agents communistes et enfin la dimi- 
nution du rendement du travail causée d'un part 
par la dissolution de la discipline générale, suite 
inévitable du déreglement de la vie sociale occa- 
sionnée par la guerre et d'autre part par un ravi- 
aillement défeciueux. 77 Fri 


Comme on entreprenait tres souvent les tra“ . 


vaux publics rien que pour diminuer Ie nombre de 
sans travail on leur procurant de la besogne, l'en- 
treprise faisait très souvent l'impression d’une oeuvre 
dépourvue de plan, 

Tout de même, le ministre a exprimé lespoir 
que le plus prochain avenir va apporter une amélio- 
ration de l'état actuel de choses. Le ministere 
a déjà élaboré un plan de travaux publics qui pour- 
ront être commencés sous peu. Le principal est, 
à l'avis du ministre, que tous: les fonctionnaires de 
l'Etat, la société entière et surtout les députés col- 
labor ent à cette oeuvre de rélévement national. 


~ Après le discours du dép. Tomczak (union 
nat. ouvr.) qui a rejeté la cause. des troubles du 
3 juillet sur les communistes, sur le gouvernement 
et sur le parti socialiste polonais a pris la parole 
le ministre de l'Intérieur pour exposer son point de 
vue sur l'attitude prise par les orgaucs de sureté pu- 
blique dans les évenemenis du 8 juillet. I re- 
dresse tout d'abord l'opinion émise sur ce sujet par 
les députés Ziemiecki et ;Tomezak, d’après laquelle 
ja foule se serait conduite d’une manière tranquille 
ct seule la police se serait montrée par trop pressée 
de recourir aux armes. D’apres l'enquête établie 
par le gouvernement, la police n’a tire que là où 
la foule instiguée par les agents communistos nc 
voulait pas consentir à remplir l'ordro donné do se 
disperser. D'ailleurs, les pouvoirs gouvernementaux 
avaient été aitaqués les premicrs par deux coups du 
revolver et injuriés par des cris criminels. Dans ces 
circonstances, étant donné l’état exceptionnel qui est 
toujours en vigueur, la police ne pouvait pas ne pas 
riposter. Dans la fin de son discours, le ministre 


Le Gérant L. Ko$cielski. 


s’est adressé aux représeutauts des ouvriers en les 
invitant à propager parmi les masses ouvrières la 
nécessité de combattre le bolchévisme, de s’astrein- 
dre aux ordres donnés par le gouvernement et de 
s’accoutumer à la manière partout pratiquée de pré- 
senter ses demandes en envoyant ses délégués auprès 
des Corps respectifs. 

_ La discussion sur ce sujet sera conunuee aux 
prochaines séances plénières de la Diète. 


NOUVELLES ÉCONOMIQUES. 


Une société anonyme par actions 
sous la raison sociale „Banque de Crédit 
Hypothécaire“ à été créée à Varsovie. 
Cette banque aura pour but, entre au- 
tres, de subvenir aux bescins des chemins 
de fer de banlieue et de servir d’intermé- 
diaire dans les transactions ‘concernant 
les immeubles situés sur les terrains des 
villes. 


Le Conseil des Ministres a décrété la 
mise en vigueur du principe du libre com- 
merce des produits de la récolte prochai- 
ne et une réduction trés considérable des 
contigents obligatoires. 


Le Ministère de l'Industrie et du 
Commerce a confirmé les statuts de la 
Chambre de Commerce Polono-Suisse à 
Genève. La Chambre se propose de pub- 
lier un „Bulletin de la Chambre de Com- 
merce Polonaise en Suisse“: elle sera di- 
visée en sections suivantes: 1) section 
commerciale 2) section industrielle 3) sec- 
tion financière 4) économique 5) agraire 
et 6) judiciaire. 

Mr. Jan Zaborowski sera président, 
Mr. l'ingènieur Wilkoszewski—vice-prési- 
dent et le prince Al. Lubomirski—sécré- 
taire de la Chambre. 


La pénurie de charbon se fait tou- 
jours sentir en Pologne, la production du 
bassin houiller de Dombrowa ne pouvant 
pas satisfaire aux besoins du pays. Les 
industriels rèclament la convocation d’un 
congrès spécial à Varsovie afin de pou- 
voir déliberer sur les mesures à prendre 
pour trouver une issue de la ‘situation 
précaire qui menace de ruine l'industrie 1 re- 
uaissante de la Pologne. 
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